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« Au début, on
regardait filaI
les boxeuses »

Loin du temps où les rings sentaient
la testostérone. De plus en plus de clubs de boxe

comptent d'ailleurs davantage de femmes
panui leurs membres. Ce sport très complet

fait du bien au corps et à l'âlne.

REPORTAGE_ ••••• _

Q Ulmd la blwe de,'ient un
ari de vivre »... Le slogall
inscrit en lettres élé-
gantes sur les tee-shirtE
des quatre coachs de MC
Boxing, à Ucele, parle dE

]ui-même: pratiquer ce sport qui al-
lie force physique et mentale, c'est
aussi partir à ]a rencontre de soi. Ce
n'est pas un h1lSard si on le sur-
nomme «nob]e art » depuis que le
marqtùs de Queensberry l'a encadrf
de règles au XIX' siècle. Pas pOUl
rien non plUE que la boxe anglaise
compte de plus en plus d'adeptes,
auprès des femmes comme parmi
une population plus aisée en quête
de développement personneL

Dans le club ucdois installé depuis
deux ans en bordure du bois de la
Cambre, les punching-balls côtoient
un espace de soins esthétiques. Cu-
rieux voisinage pour une association
contre-nature? Pas du tout, assure
]a fondatrice, Maïté Czupper, méde-
cin et coach de boxe, qui dit avoir
réuni ses deux passion.s dans un seul
endroit: «Je troque mes talons
contre des bas/œts, ,~elonl'endmit 0 il
je travaille, résume simplement la
quadragénaire conquise par la boxe
après la naissance de son fils, il Ya
onze ans. Quand j'injecte une pa-
t'Îente, elle me dit que Je slds douce,
Q:uelcontl'uste avec le ring, en SOUk
,çal!Mais il y 'Il des points communs, 1

comme la reche1'l'hede bien-être. »

plus près de chez nous la Be]ge Del-
fine Persoon, plusieurs fois cham-
pionne du monde. Symbole de ce re-
nouveau, la boxe féminine a été pour
]a prenùère fois inscrite aux Je1JX
olympiques de Londres, en 2012.

Il a pourtant fallu s'imposer dans
un milieu très viril. «Comme
d'ClIltl-esspm·ts, la hO;œest longtemps
restée e.:t'Clusi'oenwnt 'mflsculine, ob-
serve le sociologu!' du sport de rULB
Jean-Michel De Waele, Petit à petit,
ça a changé, mais (l'U début un regar-
dait les bOJ.'cusesavee condescen-
dance. Se battre et donner des coups
n<l cO/nspond pas à l'image que fa
société sefait desfemmes_llem-e!l .•e-
ment, c'est en train de changeJ:»

Quand elle a contracté le virus il y
a une dizaine d'années, Maïté a écu-
mé les salles qui sentaient la testo-
stércme, se heurtant ici ou là à des
comportements plutôt macbistes:
«.Jhi C!lun advcTSaire dont j'ai tou-
ché le nez et qui saignait. Il m'a ren-
du les coups a1l centuple, pane qu'il
ne supportait pas d'avoir été blessé
pm' une femme. ,) Elle ne desserre
pourtant pas la mâchoire d!'rrière
son protège-dents, malgl'é les réti-
cences de son mari. "C'est artS,.i
pour ça que j'ai voulu ce dub, parce
que pOUl' certaines jémmes, (''est
peut-être plus facile de pl/USsel' les

Le renOllVeali de la balle fêminine
L'image de la boxe, et plus spécifi-

qnement de la boxe fëminine, a for-
tement changé ces dernières années
avec le film de Clint Eastwood Mil-
lion Dollar Baby, mais aussi grâce à
des mannequin.s comme Adriana Li-
ma ou des boxeuses professionnelles
- Laila Ali, la fille de ]a légende vi-
vante Muhammad Ali, aux USA, ou,

pOltes d'un endroit comme celui-ci,
plus protégé », avance la doctoresse.
Résultat: si les cours sont mixtes, il y
a davantage de femmes (65 %) que
d'hommes qui les pratiquent. Du cô-
té des enfants et ados, la proportion
qui était de 90 % de filles contre
10 % de garçons a fini par s'équili-
brer à 50-50.

Le constat est identique pOUl'Go-
khan, qui a également installé sa
salle de boxe anglaise et de kick-
boxing à Uccle. Ici, la fréquentation
des femmes grimpe à 75 % : «C'est
un sport qui CBtJàit pOUl' tout le
momie et il 'Il:/! a pas d'âge pour le
pmtiquer, avance ]e directeur d'Up-
perKickSide où une femme de
62 ans s'entraine depuis six mois.
Peut-être que l'itiquette "sport de
combat"fait peur aUXgens, Tout le
monde ne veut pasfardment la com-
pétition, Chel1moi, ce n'estpas ça que
Je développe_»

Un sport pOlir l'esprit aussi
,< Beaucoup de fimllnes viennent

pou!' le côtéfitnes8, cardio, sans 0'//-
bliCl' la coordination et 1'1 motricité.

C'e.st 1111 splnt t'miment complet,
abonde Ma'ité. Mai.s Sll1tout, ça agit
aussi 8Ur le mental. Beaut:Oup de
.femmes ,hvent qae les choses vont
mieu1' dans leur t'ie deprûs qu'el/a
la pratiquent. La boxe donne de l'an-
('mge, de la puis.~{(nce, de la
conJiance lm soi parce qu'à lafois on
se dépasse, mais on va aussi il l'es-
sentiel. »

C'est ce qui a poussé la comé-
dienne Stéphanie Blanchoud
(connue notamment du grand pu-
blic pour son rôle principal dans la
série Ennemi Public) à écrire lUI
spectacle sur son rappOli à ce sport
qu'elle a commencé il y a six ans dans

un moment« un pe:udiJficU,,"" de sa
vie, .Je ,~uisun poid .•plume., créé en
mars 17 et encore en tournée un peu
partout, retrace le parcours d'une
jeune femme qui se remet d'une sé-
paration tout en chaussant les
gants: «J'avais envie de parler en
tant que femme de ce spart qui m'a
aidée Ù rep1"endre:confiance. C'est
l'histoire d'une mpture qu'on tI·u-
verse cn parallèle avec une pratique
sportive interl.~equi à laf01:s{pu.iseet
transcende. Le spel'ta.cle mon tre la
progression à la./où physique etpsy-
clwlogique qui aboutit il duv<l'ntage
de légèreté,A lafin, ça dan~'el »

Avec ce spectacle, la comédienne a
réussi ]e pari de faire venir des gens
du monde de la boxe au théâtre et in-
versement: « Ce qui e.çta,~sezbeau,
àst quej'ai assez vite senti l'impact
su,-les.fèmmes. Le spectacle d!ll'e une
heure et t:eltaines viennent lJla voir
ensuite en pleurs avec l'envie de
s'insc1'ire II !l11 cours de bn:repour se
dépassel' et ret1"/llwercOlifFancecn
eUe,I',» Un sport complet, tout le
monde s'accorde à le dire, qui allie la
concentration il l'explosivité, affi-
nant l'esprit tout en sculptant ]a sil-
houette. _

ANNE-SOPHIE LEURQUIN
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EVÉNEMENT

Un gala de charité
plein de punch
A l'initiative de Maïté Czuper,
l'ASBL «( Punch For life») orga-
nise ce 24 octobre un gala de
charité pour soutenir l'associa-
tion Make A Wish, dont la mis-
sion est de réaliser le rêve d'en-
fants malades. Il se tiendra à
l'Hôtel de la Poste, à Tour et
Taxis. Une vingtaine de tables
seront disposees autour d'un
ring ou s'affronteront des
boxeurs non professionnels qui
y monteront pour la première
fois pour combattre un adver-
saire de leur categorie dans un
combat prévu en trois rounds
de Z minutes. Il y aura aussi de
la place dans les gradins (50 €).
Chaque boxeur novice est appe-
lé à récolter 1.500 €, tandis que
les tables de dix personnes avec
un menu trais services sant en
prévente sur le site de l'associa-
tion à 2.000 €. Les bénéfices de
la soirée seront intégralement
reversés à Make A Wish.
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